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Coups de bélier dans les conduites.

Résultats d'essais et vérification
expérimentale des théories de M. Alliévi,

par M. R. NEESER, ingénieur,
professeur à l'Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne-

(Suite et fin*).

B. ESSAIS DE 1909

Ces essais ont été exécutés, comme nous l'avons dit
plus haut, par les ingénieurs de la maison Piccard, Pictet
et Cie, à Genève.

Description sommaire de l'installation.

La conduite de l'usine de l'Ackeçsand est en tôle d'acier;
la partie supérieure, de 700 mm. de diamètre intérieur et
1157 m. de longueur, amène l'eau jusqu'à 80 m. environ
au-dessus de l'usine. De là cette conduite se divise en deux

tuyauteries de 500 mm. de diamètre et 263 m. de longueur,
alimentant, chacune, une turbine de 5500 chevaux, du type
Pelton, construite par MM. Piccard, Pictet et Cie. Cette

conduite, dont la longueur totale est ainsi de 1420 m., est

posée à même le sol et recouverte, sur tout son développement,

par le terrain naturel. Les tôles de la partie
supérieure sont rivées ; celles de la partie inférieure sont
soudées et les tronçons assemblés au moyen de brides.

La chute totale atteint 720 m. environ.

Disposition des essais.

Les turbines de l'Ackersand sont munies d'un injecteur
circulaire à pointeau central dont le mouvement de fermeture

est commandé par un servo-moteur à pression d'huile.
Des diaphragmes d'orifices différents, intercalés dans la

conduite de refoulement de la pompe du servo-moteur
permirent de régler à volonté le débit d'huile dans le cylindre
du servo-moteur et de réaliser, par conséquent, des temps
de fermeture et d'ouverture de l'injecteur bien déterminés.

Les variations de pression créées dans la conduite par
le mouvement du pointeau ont été, comme pour les essais

de 1906, enregistrées par un manomètre Richard. Le tam-

1 Voir N° du 10 janvier 1910, page 1.

bour de cet appareil fut, à défaut d'autre moyen, entraîné

par un des opérateurs, à la main, à vitesse aussi constante

que possible ; les temps, déterminés au chronographe, ont
été marqués, de seconde en seconde, sur le graphique. Il est

bien évident que, malgré les soins apportés par l'opérateur
à cette manœuvre, l'échelle des temps de ces graphiques
n'est pas absolument constante ; on pourra s'en rendre

compte en mesurant les distances qui, au cours d'un même

essai, déterminent des intervalles de temps égaux (voir
'fig. 5 à 13).

Les débits correspondant aux diverses positions du pointeau

n'ont pas été mesurés ; ils ont été calculés au moyen
de la chute et de la section du jet, relevée préalablement

en fonction de la course du pointeau.

Résultats des essais.

Les figures 5 à 13 reproduisent les résultats de 9 essais

différents, calqués fidèlement sur les graphiques originaux.
Le coup de bélier de fermeture de la figure 5 permet,

tout d'abord, de déterminer la valeur de la vitesse a. On

trouve, en effet, que la période d'oscillation

a

de la pression à turbine fermée, soit à partir du temps

/ 8 sec, est de T — 4,62 sec. ; on en tire, puisque

L '== 1420 m.
a 1230 m./sec.

La valeur théorique moyenne1 de a, déduite de la formule

d'Alliévi est de
a' 1175 m./sec.

La différence entre a et a' est, par conséquent,

a — a' -\- 55 m./sec,

soit de 4,7 °/0 de la valeur théorique.
Les valeurs de la pression Y, pour les divers essais, ont

été obtenues en introduisant, dans les formules rappelées

plus haut, non pas la valeur théorique du paramètre a,

mais sa valeur réelle, telle qu'elle découle des essais, soit

donc
a 1230 m./sec.

1 Les calculs, ainsi que les relevés manométriques concernant

ces essais, ont été exécutés par M. Moser, ingénieur, de la maison

Piccard, Pictet et C*, à qui nous exprimons ici notre vive reconnaissance.
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